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QUESTION D'EXAMEN ;
PAR M. J . - C H . DUPAIN.

Trouver les racines réelles de Véquation ax -\- b* = cx

dans laquelle a,b, c sont des nombres positifs.

Je remarque d'abord que si les trois nombres a, &, c
sont plus petits que l'unité, -4- co est une solution de Iné-
quation ; de même — oo serait une solution si les trois
nombres étaient plus grands que l'unité.

Lorsque a = by l'équation peut se résoudre immédia-
tement; en effet,

loi» 2
ia*=zc*y x = - a-

loge — log a

Lorsque a dinère de &, on peut supposer a ]> £, ce qui
donne lieu à trois cas.

Premier cas : c^> a^>b. — Je divise les deux mem-
bres de l'équation par cx , en tenant compte, s'il y a lieu,
de la solution infinie donnée par cx = o, et j 'ai

- et - sont plus petits que l'unité; le premier membre est

une fonction constamment décroissante, égale à 2 quand
x est nul, et nulle quand x est infini ; il y a donc une
seule racine qui est positive. On la sépare facilement en
remarquant que

•(?)•>•• * ( ' ) " •
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d'où

loge — log 6 ^ l o g e — log a

Deuxième cas : c <^b <^a. — On reconnaît par le
même moyen l'existence d'une seule racine qui est né-
gative.

Troisième cas : a^> c^>b. — II n'y a pas de racine
réelle, car pour toute valeur positive de X

a*>c', et à fortiori a*-+-b*>c*\

pour toute valeur négative de x,

b* > c*, et à fortiori a* -f- b' > c*.

Remarque* — Cette question a été posée le 3o mars
i865, à Poitiers, aux candidats pour le baccalauréat es
sciences : il serait superflu de s'enquérir si elle a été
résolue.

Remarque. — Le nombre des racines imaginaires sera
en général infini et leur recherche compliquée} nous
nous contenterons d7un exemple très-simple. Soit

a =r me7, b = me7 c=.m\

e étant la base des logarithmes népériens,

On voit que x a une infinité de valeurs imaginaires et
une seule valeur réelle.


